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Prologue

— Quelque chose ne va pas.

Je la regarde d’un air innocent, cachant du mieux que je peux le regret que je ressens.

— Tout va bien. Tu t’inquiètes trop.

Karen tient son ventre rond en grimaçant, sous le coup d’une nouvelle contraction.

— C’est trop tôt. Cette grossesse a été trop rapide. Arrête de faire semblant que tout va bien. Je ne te crois plus.

Aucune importance. Le mal est fait. Ma compagne, celle que mon démon avait acceptée, la seule femme que j’étais capable d’aimer, attend mon enfant. J’étais incapable de lui faire perdre ce bébé qu’elle a aimé dès qu’elle a su son existence. Je ne peux plus rien faire pour elle en dehors de la rassurer. Je dois lui dire au revoir. Par chance, elle va me faire le plus grand des cadeaux.

— Conduis-moi à l’hôpital.

Elle s’agrippe à mon bras de toutes ses forces tout en se contorsionnant de douleur. J’ai évité tous les contrôles médicaux qu’elle a demandés, trouvant chaque fois un nouveau prétexte pour rester à l’écart du monde. Ce n’est pas aujourd’hui que cela va changer. Par chance, cette maison est isolée au milieu d’un bois et Karen a toujours été une femme simple. Elle a apprécié cette vie au milieu de la nature que je lui ai imposée dès que nous avons appris sa grossesse. Je me devais de l’éloigner de la civilisation quand elle a décidé de mener cette grossesse à son terme.

— Je t’en prie.

Sa supplication n’y change rien. Je ne peux pas faire ça. Cette naissance est particulière. Elle est également exceptionnelle. Elle se doit de rester secrète ou Karen ne sera pas la seule à mourir aujourd’hui. Je ne le permettrai pas. Je ne peux pas les perdre tous les deux. Karen ne sera plus là, mais j’aurai mon fils.

— Désolé, je ne peux pas. Mais ne t’en fais pas, je vais t’aider à accoucher.

Je vais faire en sorte que mon fils vienne au monde. Je perçois dans son regard cette résignation. Au fond d’elle, elle sait que c’est la fin de sa vie. Elle sent ses entrailles se déchirer sous la force de cet enfant hors norme. Il sera unique.

Je tiens dans mes bras mon fils devant le corps sans vie de Karen. Ma belle Karen qui a quitté ce monde sans même pouvoir regarder son enfant avant de pousser son dernier soupir. Je dois me faire une raison. Je l’ai perdue. Toutefois, mon fils est là, protégé des démons tant que je le garde à l’abri du monde des Enfers. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour lui offrir un avenir différent de celui qui lui aurait été réservé en ayant une mère démoniaque. Les bébés démons sont élevés pour être sans pitié, capables de tuer dès leur plus jeune âge pour survivre dans un monde violent et dépourvu d’amour. Je lui apprendrai combien sa mère humaine l’a aimé, combien elle l’a voulu. J’observe ses yeux hors du commun qui trahissent sa condition particulière. Il n’est ni bon, ni mauvais, ni démon, ni humain.

— Je vais t’appeler Eldrekki.

Eldrekki, le dragon qui brise à jamais ma solitude.

Aujourd’hui, le monde n’est plus ni vert ni rouge. Il ne l’a jamais été d’ailleurs. Malgré tous les efforts de mon père pour m’en convaincre, j’ai toujours su qu’il y avait des nuances. J’ai toujours eu conscience qu’il se cachait parfois plus qu’un démon derrière leur apparence menaçante. La folie de mon géniteur l’a conduit à sa perte. Je prie juste pour qu’elle ne conduise pas à présent à la mienne.
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Chapitre 1

Dakota

Qui aurait cru, quelques mois plus tôt, que ma vie prendrait un tournant à 180 degrés ? Pas moi en tout cas. J’ai passé des années à me sentir enfermée dans mon rôle de chasseuse de démons, alors même que je ne saurais rien faire d’autre. Finalement, quand la possibilité de démissionner s’est présentée à moi, je l’ai déclinée sans regret. Grâce à mon équipe, mes amis et Eldrekki, l’amour de ma vie, j’ai réalisé que, plus que mon boulot, c’était les ordres du général que je ne supportais pas. Notre mission est indispensable dans ce monde. J’apprécie de contribuer au bien-être des humains même s’ils n’en sont pas conscients. C’est mieux ainsi. Ils seraient horrifiés s’ils savaient les créatures abominables qui foulent cette terre. Tout le problème est là d’ailleurs, car malgré l’apparence effrayante de certains démons, ils n’en restent pas moins « gentils », si l’on peut le dire ainsi de bêtes qui pourraient vous dépecer d’un claquement de doigts. 

Par contre, le général, c’est une autre histoire. Quelle vaste blague ! Le général Robert Jones. Jones, comme moi. Je pourrais en rire si les souvenirs de lui n’étaient pas entachés de souffrance et d’humiliation. Il s’agit de mon père bien qu’il n’ait jamais rien représenté de plus à mes yeux qu’un géniteur, un donneur de sperme. J’espère qu’il a été un meilleur mari qu’un père, mais je l’ignore et je ne le saurai sans doute jamais. Quelques semaines déjà que le général Jones est mort, tué par Eldrekki. Brûlé, devrais-je plutôt dire. Mon dragon l’a cramé sans une once de pitié, comme dans un crematorium, sauf que mon vieux était encore en vie quand le feu l’a consumé en une seconde. J’étais dans un sale état, aux portes de la mort, et pourtant, je m’en souviens comme si c’était hier. Je sens encore l’odeur âcre de chair calcinée. Je vois encore les cendres qui ont volé en tous sens dès le premier coup de vent. Ces images sont imprimées en moi telle une empreinte indélébile. Le général Jones, tellement supérieur, arrogant et hautain, a terminé en poussière. Je devrais être triste. Avoir une pointe de nostalgie au fond du cœur au moins. Enfin, je crois. C’était mon père malgré tout. Les gens normaux pleurent les membres de leur famille quand ils disparaissent. Je devrais en vouloir à Eldrekki d’avoir exterminé le seul membre de ma famille encore en vie. Toutefois, il n’y a aucune émotion de ce genre en moi. Je ne ressens que de l’indifférence et du soulagement. Après tout, mon père avait tenté de me tuer. Eldrekki n’a fait que lui rendre la monnaie de sa pièce. Il lui a fait payer tous les démons tués en vain alors qu’ils ne souhaitaient que trouver leur place dans un monde qui n’est pas adapté à eux.

En réalité, ce n’est pas ce que mon père souhaitait. Enfin, je crois. J’espère qu’il n’était pas déterminé à mettre fin à la vie de sa fille. J’ai besoin de cette idée pour ne serait-ce que lui pardonner toutes ces fois où j’ai eu envie de partir, tout quitter sans me retourner, à cause de lui. Pour mon père, je n’étais rien de plus qu’une erreur de la nature, une abomination. Il était persuadé que je renfermais le mal en mon sein. Il voulait dévoiler au grand jour mon côté démoniaque, quitte à me briser mentalement et physiquement pour y parvenir. Au fond, je comprends. Il n’a jamais fait le deuil de ma mère. Il avait besoin d’un coupable face à l’injustice qui lui avait pris sa femme. Il ne pouvait pas se venger sur le démon qui l’a éventrée. Il n’allait tout de même pas s’accuser lui-même d’avoir failli à la sauver. Il ne restait donc plus que moi. Moi, la raison qui a poussé le cirnak à la choisir pour cible. Les démons de cette espèce sont sans doute les plus effrayants que j’ai eu à affronter. Les plus perfides aussi. Tuer des femmes enceintes pour siphonner les hormones de grossesse dans leur corps sans vie avant d’avaler d’une traite le nouveau-né comme un bonbon, c’est quand même sacrément tordu. Un shoot de drogue façon démon. Quand j’y pense, j’en ai la gorge nouée.

Je n’arrive pas à empêcher la culpabilité de m’enserrer le cœur quand je pense à ma mère. Elle m’a portée, aimée, et c’est ce qui l’a tuée. Difficile d’être rationnel face à une situation qui ne l’est pas. Je ne l’ai jamais connue. On m’a extirpé de son ventre alors que son corps refroidissait, fauchée par la mort. Mon géniteur m’en a toujours tenu pour responsable sauf que j’en ai ignoré la cause durant des années. Jusqu’à dernièrement. Je n’avais jamais compris pourquoi avant qu’une enquête ne me conduise à Gettysburg. Là où tout avait commencé avant même ma venue au monde. L’endroit où j’ai vu le jour. Le lieu où mon destin a basculé. Là, tout mon monde s’est effondré avant de se reconstruire, plus sûr et solide que jamais. J’ai rencontré Eldrekki pour la première fois dans le petit parc en face de la morgue où ma mère a brièvement séjourné. Tout est différent depuis ce jour où j’ai appris la fin funeste de ma mère, et où l’homme le plus beau – et surtout le plus coloré ! — que je n’ai jamais vu est venu s’inquiéter de moi.

Eldrekki… Moi qui n’avais vu que des êtres vivants en rouge et vert durant toute ma vie découvrais pour la première fois la couleur de l’épiderme doré par le soleil, la véritable teinte d’une barbe masculine mal rasée et les yeux mordorés les plus envoûtants que j’aurais pu imaginer. Eldrekki a été déterminant dans ma survie et la suite de ma vie. Il est tout simplement épatant. Il me soutient en toute circonstance depuis qu’il a fait de moi sa compagne officielle. J’effleure la fine ligne sur mon épaule, cicatrice de la morsure qu’il m’a infligée lors de notre première nuit ensemble pour sceller notre lien. Sans être douloureuse, ma marque chauffe sous mes doigts chaque fois que je la touche. Elle palpite tel un battement de cœur pour me rappeler l’intensité du lien qu’elle représente. Elle est la preuve que mon dragon sera toujours là pour moi. Non que j’aie besoin d’une preuve sur mon corps pour en être consciente. Difficile d’ignorer qu’Eldrekki est fou de moi alors qu’il me le prouve chaque jour. Gare à quiconque serait tenté de me faire du mal, amis ou ennemis. Ou de me regarder de travers d’ailleurs ! Il est possessif à l’extrême à mon encontre. C’est autant adorable qu’horripilant, surtout quand Jared prend un malin plaisir à le provoquer.

Jared, le dragueur invétéré de la bande. J’ai tellement de chance de l’avoir. Lui et tous les autres. Ils sont ma famille. Ils sont indispensables à mon équilibre, tous autant qu’ils sont. J’ai la chance de pouvoir travailler avec mon équipe de Traqueurs de Démons comme avant la mort du général Jones, à la différence que je ne suis plus traitée en paria par celui qui nous dirige désormais. Le général Brouder a été plus que ravi de nous intégrer à sa base. Moi, Eldrekki, Jared, Luke, Jasper, Russel, sans oublier mon père de substitution George, avons intégré la base d’Ellsworth, dans le Dakota. C’est un peu comme un retour aux sources. Le général Brouder qui a la gentillesse d’évoquer régulièrement ma mère avec moi. Ayant fait ses armes sous le commandement de mon père, il a croisé de temps à autre la femme qui m’a mise au monde et prend plaisir à évoquer quelques souvenirs d’elle à l’occasion. Dommage qu’il en ait si peu, mais c’est mieux que rien. Il me laisse à penser qu’elle était plus… comme moi. Le général l’a décrite aimable, pleine de compassion, amicale avec tous ceux qu’elle croisait. Bref, tout le contraire de mon père. Je me demande chaque jour un peu plus comment une femme telle qu’elle a pu tomber sous le charme de Robert Jones, l’être le moins aimable de cette foutue planète ! OK, j’exagère. On ne peut pas dire que les démons soient souvent du genre sympa. Enfin, pas tous. Il y a toujours des exceptions à la règle.

Après tout, je suis moi-même une exception. La seule femme humaine au monde à avoir le don de double vue. C’est ainsi qu’Eldrekki le nomme. Moi, je l’appelais le don bizarre dont je me serais bien passé, mais il ne trouvait pas cela correct. Il n’avait pas tout à fait tort. C’est justement cette particularité qui nous a réunis. Pour autant, je m’en serais quand même bien passé ! Je vous laisse imaginer ma vie ! Je suis capable de voir les démons. Non, ils ne se cachent pas. N’imaginez pas de monstres camouflés dans votre placard ou sous votre lit. Ces images-là viennent de votre subconscient d’enfants. Non, moi, je vous parle de véritables démons qui déambulent en pleine rue. Cela pourrait être votre voisin, le vendeur de sandwichs au bout de la rue ou même l’adorable mamie à qui vous faites la lecture le dimanche. Là, il est question des démons qui sortent en plein jour, avec leur apparence d’humain que personne ne pourrait soupçonner d’être faux. Seulement voilà, moi, je vois derrière cette apparence. Les gens ne sont jamais ce qu’ils semblent être. Je devine ceux qui sont plus démoniaques qu’humains. Les humains m’apparaissent dans un halo vert, les démons, dans un rouge. Et pas le rouge sympa qui rehausse le teint et donne bonne mine à vos joues. Absolument pas. Dans un brouillard rouge sang qui précipite mon cœur dans ma gorge, je discerne leur véritable apparence. Celle qui vous donne froid dans le dos, crocs, aiguilles et griffes compris. Bref, un don qui m’a fait faire des cauchemars durant de nombreuses années. Je n’étais pas censée vivre. Le démon qui a assassiné ma mère avait prévu de mettre fin à mes jours dès mes premiers cris, seulement il n’en a pas eu le temps. Il a été terrassé et son venin est passé des veines de ma mère à mon cordon ombilical avant même mon premier souffle. Ce démon, même mort, a transformé ma vie en enfer. Il a été la cause de la mort de ma famille. Ma mère d’abord, et mon père ensuite. Eldrekki est peut-être celui qui lui a donné le coup de grâce, mais sans ce démon qui a fait basculer nos vies, tout aurait été différent. J’aurais été différente. Voilà bien un dilemme. George dit souvent qu’avec des « si », on refait le monde. J’ai souvent été tentée de refaire le monde. Plus maintenant. Changer le passé reviendrait à ne jamais rencontrer mon dragon et ça, c’est inenvisageable. Imaginer ma vie sans lui me coupe la respiration.

Je suis liée à un dragon, un être aussi rare que moi. Il est probablement le seul de son espèce. Il en parle peu, mais je sais que cela lui a longtemps pesé sur les épaules, principalement depuis la mort de son père. Je n’ose imaginer ce que cela a pu être de grandir auprès d’un démon. Eldrekki ne souhaite pas en parler et mon dragon ne communique pas plus que sa partie humaine sur ce point. Il a comme un blocage, une méfiance et je ne souhaite pas me disputer avec lui pour son passé. Comment lui reprocher de cacher qui était son père alors que j’ai passé toute ma vie à combattre les démons ? J’ai été élevée dans la seule optique d’exterminer ceux de son espèce. Bien sûr, Eldrekki n’est pas un démon pure souche. Il est un hybride, le fruit de l’amour entre un démon et une humaine. Rien que ce fait relève de l’extraordinaire. Et qu’il ait vécu aussi longtemps est un second exploit. En effet, les hybrides sont traqués pour le simple fait d’exister. Les démons se font autant un plaisir qu’un devoir de les tuer. Pour les démons, les humains ne sont bons que pour leur permettre de venir sur Terre en les invoquant, puis de mourir sous leurs coups. Là encore, c’est une généralité, mais elle n’est pas sans fondement.
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Chapitre 2

Dakota

Je m’étire telle une chatte très satisfaite de la vie, poussant au passage Eldrekki qui est littéralement enroulé autour de moi. Qu’il soit homme ou dragon, il a besoin de me savoir en sécurité durant nos heures de sommeil, et qui mieux que lui pour y veiller ? Bien évidemment, ce sont ses mots, pas les miens. Je ne m’en plains pas, loin de là. Simplement, je n’ai jamais manqué d’hommes pour veiller sur moi durant la nuit. Il a même été fréquent par le passé que Luke dorme à mon appartement, sur mon canapé, avec moi blottie dans ses bras pour tenter d’éloigner mes cauchemars grâce à sa présence. Cela fonctionnait avec plus ou moins de succès, il faut l’admettre. Mon dragon est bien plus efficace sur ce point de vue-là, je dois bien l’avouer. Toutes mes pensées lugubres et parasites n’ont pas totalement disparu. Toutefois, elles ne m’empêchent plus de fermer l’œil pendant des heures. Fini les insomnies. À moi les nuits de folie où je finis par sombrer, alanguie, dans les bras de l’amour de ma vie. Je souris en le sentant d’ailleurs resserrer sa prise autour de ma taille, frottant son nez contre ma nuque avant d’y déposer un baiser qui met le feu à mes terminaisons nerveuses.

— Bonjour, ma chérie.

Je me tortille dans ses bras pour pouvoir me retourner. J’adore plonger mes yeux dans les siens. Il ressemble à de l’or en fusion. Je vois des flammes danser au fond de ses pupilles, signe que son dragon est proche de la surface.

— Bonjour, mon compagnon.

Je sais à quel point il tient à cet état de fait. Il ne peut s’empêcher de sourire en bombant le torse de fierté chaque fois que je le nomme ainsi. Le dragon à l’intérieur de lui n’est d’ailleurs pas en reste.


« Bonjour, jolie compagne ».


C’est toujours un peu étrange de savoir qu’il y a une entité vivante à l’intérieur d’Eldrekki qui a ses propres pensées, ses propres émotions. C’est un peu comme être avec deux personnes à la fois sans pouvoir n’en distinguer qu’une. C’est une impression difficile à expliquer. Je suis toujours capable de faire la différence, premièrement, parce que le dragon ne peut s’exprimer qu’en envoyant ses pensées directement dans mon esprit, et deuxièmement, parce que la voix que je perçois de lui est plus grave et grondante quand il s’agit de la bête tapie dans l’ombre. Je passe ma main derrière son cou, griffant légèrement la racine de ses cheveux en sachant à quel point les deux mâles apprécient. Alors que je ressens le ronronnement du plus féroce des deux, Eldrekki rapproche sa bouche pour me donner un baiser à couper le souffle.

— Tu as bien dormi ?

— Hum, hum.

Je ris tandis que ses doigts me chatouillent les côtes pour remonter jusqu’à ma tête. Ses doigts s’enroulent autour de mes cheveux, penchant mon visage pour m’embrasser plus profondément.

— Je suis accro à ton odeur.

Eldrekki affirme que je sens la barbe à papa. Je le crois sur parole, bien que je ne sente pour ma part rien de spécial. Néanmoins, il a un odorat bien plus développé que moi. Je ne suis qu’une humaine après tout. OK, une humaine modifiée à la résistance physique hors norme, mais une humaine tout de même. Je n’ai aucun instinct animal ou sens hyper développé. Eldrekki plonge le nez dans mon cou, dans le creux formé par ma clavicule, et inspire à pleins poumons. Il ne semble jamais en avoir assez.

« Je vais te manger ».

Je soupire d’aise alors que j’imagine déjà mon dragon me lécher de la tête aux pieds. Je n’ai découvert ma sexualité qu’il y a peu de temps. Je n’avais jamais ressenti de désir pour personne avant de rencontrer mon homme. Cependant, depuis notre première fois, alors que nous scellions notre amour dans les bras l’un de l’autre, ma libido s’est réveillée et ne semble plus pouvoir s’apaiser. Je pourrais passer mes journées au lit avec mon compagnon. C’est d’ailleurs ce que nous faisons à chacun de nos jours de repos. Mes amis n’osent même plus venir nous rendre visite à l’improviste. Ils m’ont dit qu’ils avaient toujours l’impression de déranger. Je m’en voudrais presque, si Eldrekki ne savait pas jouer de sa langue tel un virtuose sur ma peau.

Je le sens grogner contre mon épiderme au moment où mon téléphone se rappelle à mon bon souvenir.

— Laisse sonner.

Eldrekki continue de m’embrasser, mordillant l’arrondi charnu de mon épaule au passage. Je gémis tout en lui répondant.

— Tu sais que je ne peux pas faire ça. Les TD n’appellent pas pour rien. Il doit s’agir d’une nouvelle mission.

De la fumée sort de son nez tandis qu’il renâcle.

— On devrait prendre quelques jours de congés. Tu t’es à peine reposée depuis ton agression par ton père. Tu as besoin de te remettre.

J’attrape mon portable alors que la sonnerie s’interrompt pour reprendre de plus belle quelques secondes plus tard.

— Tu sais aussi bien que moi que je suis en pleine forme. Les venins de nos nouveaux amis ont fait des merveilles.

Il claque des dents tout en me serrant plus fort contre lui. Je le caresse tout en décrochant.

— Bonjour, Dakota.

— Général Brouder.

— Dakota…

Mon sourire s’efface et ma bonne humeur s’envole en sentant la tension du général à l’autre bout du fil. Eldrekki comprend instantanément mon changement d’humeur. Il arrête de me taquiner, prêtant l’oreille à ma conversation.

— Je vous écoute.

— La tombe de ton père a été vandalisée.

Mon cœur cesse de battre dans ma poitrine. Pourquoi quelqu’un irait-il fouiller une sépulture où il n’y a de toute manière rien à trouver ? Mon père a fini en poussière. Dans ce cimetière, il n’y a qu’un cercueil vide avec une quantité de cendres ridicule sous une pierre tombale pour le moins impersonnelle. L’armée a payé pour les obsèques, invoquant le fait que mon père avait servi son pays durant de nombreuses années et qu’il méritait cet honneur. Devant mon manque d’implication, les officiers se sont chargés de tout, y compris d’inscrire l’épitaphe : à un grand général, mort pour ses convictions. Il faut simplement relativiser les convictions qui l’ont conduit à six pieds sous terre.

— Dakota, tu es toujours là ?

Je déglutis bruyamment, en tout cas à mes oreilles, pour désobstruer ma gorge.

— Oui.

— Je voudrais que tu te rendes sur place avec Eldrekki et Pirès. Peut-être qu’ils repéreront quelque chose qui a échappé à la police locale.

Mon paternel a été enterré à Gettysburg, au côté de ma mère, dans le cimetière communal. Malgré tous ses défauts, il l’a aimée plus que de raison. Il était normal qu’ils se retrouvent dans l’au-delà.

— D’accord.

— Dakota ?

— Oui ?

— Sois prudente, veux-tu ? Ton père s’est fait un paquet d’ennemis au fil des ans, et pas que chez les démons. Ce n’est peut-être rien, mais…

— Il vaut mieux s’en assurer. Je vous tiens au courant.

Alors que je raccroche, je sens mon cœur battre jusque dans ma gorge. Mon sang pulse dans mes veines et ma respiration est sifflante.

— Hé !

Eldrekki se redresse pour m’asseoir en travers de ses cuisses.

— Tu ne risques rien près de moi, ma chérie.


« Je déchiquetterai le premier qui voudra t’approcher ».


Je caresse machinalement son torse, lui offrant un sourire qui n’atteint pas mes yeux.

— Je sais tout ça. Je pensais juste que j’avais laissé mon père derrière moi. L’armée a admis qu’il était devenu fou et que mon équipe n’était pas en tort. J’ai cru que nous pourrions intégrer l’équipe de Brouder et tourner la page sur cette vie qui ne m’a jamais appartenu.

— Et tu le peux. Cette histoire ne change rien au fait que tu es libre désormais. Tu peux faire tes propres choix. Tu ne seras plus jamais jugée pour qui tu es.

— C’est vrai. Seulement, indirectement, il continue de faire partie de ma vie et égoïstement, je m’y refuse.

Eldrekki embrasse le dessus de ma tête avant que je la cale sous sa gorge.

— Tu peux rester à la base si tu le souhaites. Je peux très bien m’en occuper avec Pirès.

Il s’avère que Pirès et Eldrekki s’entendent très bien. Après les premiers jours de doutes et de méfiance mutuelle, ces deux-là se sont trouvé un tas de points communs.

— Tu es adorable, mais non. C’est mon boulot. Le général Brouder est sympa. Cependant, je dois encore faire mes preuves auprès de lui. Il m’a donné un ordre et dans l’armée, on se doit d’obéir.

Mon dragon ricane tandis que mon homme hausse un sourcil.

— Ton équipe n’a jamais été très à cheval sur les règles, il me semble.

Je ne peux lui donner tort. Et pourtant, je les ai suivis à la lettre pendant trop longtemps. Combien de démons ai-je tués en fermant les yeux, simplement pour rendre fier un homme qui ne s’est jamais intéressé à moi ? Plus jamais je ne suivrai les ordres aveuglément. Néanmoins, une mission est une mission.

— Debout. La route est longue jusqu’à Gettysburg.

Trois heures trente de route séparent la base d’Ellsworth de Gettysburg, Dakota du Sud. Je déteste cette ville autant que j’ai appris à l’apprécier. La morgue me donne des frissons dans le dos chaque fois que je passe devant, les souvenirs de ma mère y flottant encore. J’ai cependant appris à l’aimer en la regardant à travers les yeux d’Eldrekki. Il a toujours vécu ici. Nous y avons séjourné ensemble quelques jours, en attendant que l’armée statue sur mon sort. À ma réhabilitation, il a été logique d’aller vivre à côté de la base et je sais quel déchirement cela a été pour mon dragon de quitter la tanière dans laquelle il avait grandi. Nous ne manquons d’ailleurs jamais une occasion pour aller y faire un tour lors de nos séjours furtifs aux environs. Cette fois ne fait pas exception. Nous commençons d’ailleurs par ce détour pour récupérer quelques armes. Eldrekki a conservé son adresse. Son dragon est territorial. Jamais il n’acceptera de céder sa maison, même s’il ne l’habite plus. Tout y est exactement à la même place : les coussins colorés du canapé, les draps tirés sur le lit et les lames dans son coffre en bois à l’entrée. Je dois bien avouer que je suis l’instigatrice du coffre. Eldrekki a des griffes, des crocs et il crache des flammes, ce qui n’est pas mon cas. De mon côté, je suis une collectionneuse compulsive de lames en titane, seul moyen de blesser et tuer un démon quand on n’est pas doté d’attributs démoniaques. Mon dragon se fait d’ailleurs un plaisir d’étoffer régulièrement ma collection.

— Il est nouveau celui-là.

Je porte à mon regard un poignard fin d’à peine vingt centimètres de long.

— Je voulais te faire une surprise.

— Tu sais que les humains offrent des fleurs quand ils veulent faire une surprise à leur femme ?

« Ils sont tellement communs… Ma compagne mérite mieux qu’un cadeau qui se fane ».

Que puis-je répondre à une justification pareille ?

— Il est parfait. Merci.

Je le glisse dans ma botte avant d’attraper une longue épée, mon arme de prédilection. C’est toujours plus délicat en cette saison qu’en hiver, car j’ai besoin d’un long manteau pour la camoufler dans mon dos. Par chance, les températures chutent en cette fin d’été et cela ne devrait pas éveiller les soupçons.

— C’est bon, vous êtes prêts ?

Pirès s’impatiente depuis la porte d’entrée.

— Tout le monde n’a pas une multitude de tentacules pour assurer ses arrières.

Il sourit, laissant apercevoir ses dents aussi pointues que des aiguilles, tout en bougeant lesdits tentacules, chacun comportant de nombreuses bouches aux dents aiguisées.

— Les humains sont tellement fragiles.

Il fait claquer toutes ses mâchoires dans l’air, appréciant le sursaut que les bruits secs provoquent en moi.

— Prends garde à toi, Serpieusson. Tu pourrais bien finir en salade de poulpe dans l’assiette d’un humain.

Beurk ! Eldrekki a parfois de drôles d’idées, et celle-ci ne déroge pas à la règle. Rien que d’imaginer la scène, j’en ai la nausée.

— Ça va, Dakota ? Tu sembles bien pâle.

Je pousse Pirès afin de prendre un grand bol d’air frais, ce qui me permet de calmer la culbute de mon estomac.

— Assez rigolé. On a du travail.
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Chapitre 3

Dakota

Ce n’est certes pas le premier cimetière que je visite, mais celui-ci me met extrêmement mal à l’aise. J’ai la sensation qu’il recèle des monstres à chaque détour d’allées.

— Respire, Dakota. Tu rends le lézard nerveux.

Effectivement, si Pirès est serein, mon dragon regarde en tous sens, les lèvres retroussées et les griffes trop longues pour un homme ordinaire qui aurait simplement laissé pousser ses ongles. Mon dragon sent mon stress et cela déteint sur lui.

— Désolée.

Eldrekki secoue la tête après m’avoir fait un clin d’œil.

— Aucun souci. Mon dragon s’assure simplement que tu ne risques rien.

Ouais. Cela ne m’étonne pas. Il est possessif ET protecteur. C’est une qualité autant qu’un défaut dans son cas.
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